AVERTISSEMENT. 

U L y a long-tems que l'on auoit donne cet écrit pur eftte 
imprimé ^ mais quelques embarras qui font furuenus ont 
empêche de tacheuer pluto^. On lia pas expliqué icy au 
long les vfages que Ion peut tirer de la différence des dia¬ 
mètres de la Lune , Juiuant fes differentes hauteurs fur thorifon , par¬ 
ce qu on referue cela pour vue autre occafion, il y a neuf ou dix mois que 
M. Auzfiutjit cette reflexion ^ ^ enauertiticy les Aftronomes quin*y 
auoientpas fongé. Ce fut dloccafion des Obferuations que M. Picard 
luy faifoient prefque tous lesioursdes diamètres du Soleil é'dela 
Lune ^caries conférant toutes les fois qu ils ferencontroient il remar¬ 
qua qu ils efioient prefque tou fours d'accord pour le Soleilàvne ou deux 
fécondés prés t ^ que s'ils efioient quelquefois conformes pour la Lune^ 
ils difcroient d'autres fois de %. \o. ou ii, fécondés ^ dont cherchant la 
caufCi ils*apperceutau(fi-tofi ( ^ ilrty auoit rien defi facile ) que ce¬ 
la venait de la differete diflance entre la furface de la Terre^ é* l^e Lune, 
fuiuant qu*elle efioit plus ou moins haute fur l'horifon^ laquelle deuenoit 
fenfible par leur maniéré à*ohferuer les diamètres^ é' ^ue ne faifantpas 
toufiours leurs Obferuations k la me fine heure , é'par confequent la Lu¬ 
ne n'ayant pas la me fine hauteur, ils ne deuoient point trouuer le me fine 
diamètre. Il conclud en fuite la maniéré de connoifire la diflance de la 
Lune par la différence de fes diamètres obferués en differentes hauteurs, 
& ayant eu occafion à'écrire vers la fin de l'année derniere k Monfieur 
Oldembourg Secrétaire de la focieté Royale à* Angleterre fil luy fit part 
en paffant de cette inuention , puis ayant appris quelques iours apres par 
*vne lettre de M. Oldembourg que M. Heuelius auoit remarqué dans 
l'Eclipfe de Soleil du mois de Juillet 1666. que le diamètre de la Lune 
luy auoit paru plus grand vers la fin de l'Eclipfe que vers le commence- 
ne.ét de 8.ou y fécondés fans qu il mandafi que M.Heuelius en eut trou- 
ué la raifon j il luy enuoya vn billet pour Uauertir que ce qu'il luy auoit 
mandé la femaine à'auparauant luy feroit facilement connoifire que cela 
auoit dà arriuer ainfi.L*extrait de cette lettre Ô* le billet ont efie im¬ 
primés dans le Journal d* Angleterre du mois de J anuier dernier, (f 


a i'ugeà f topos de les donner icy ^ comme ikfont duns le îourmtl 
à' Angleterre ^en attendant que ^ on explique plus au long ce qui y efi con- 

Von a.trouuè depuis tout ceçy^que Kepler le plus ingénieux des A^ro. 
nomes , amit mtrefois fait cette rmfme reffexion ^ danis fin AJîrono. 
mie Optique ^pag.^Cto.mais il rien a iamais tire aucun vfage 
n'en a point reparle dans fis autres o»urages\ quoy quilenaît eu 
'pk(ieurs occafions^ & il ne parotfi point qu'aucun Afironome depuis 
luyy ait fongé 5 cependant les .vfages quon enpeut tiret fini de grande 
confequence , tomme on le fera voir dans peu de temps. 


NAITRAIT jyyVfE LETTRE DE M, ^FZOVT 
du2S. Décembre 1666. à M.Oldembourg Secrétaire de la Société 
■ Royale d'Angleterre , touchant la maniéré de prendre les diamètres 
des Planètes , é' de fiauoir la paraÜaxe ou la diftance de la Lune^ 
comme aujjt touchant la rai fin pourquoy dans la derniere EcUpfe de 
, Soleil le diamètre de la Lune parut plus ^and vers la fin de l'Èclipfi 
qii au commencement, - . 

I E me fuis appliqué cet Eté à prendre les diamètres du Soleil, 
de la Lune ôc des autres Planètes par vne méthode queM. 
picard & moy croyons la meilleure de toutes celles qui ont été 
pratiquées iufques à prefent, puifque nous pouuons prendre 
les diamètres iufques aux fécondés, & nous diuifons vn pic 
en 14000. OU30000. parties ,fans qu’à peine onpuifle fe trom-' 
perd’vne feule partie, en forte que nous fommes prefqueaf-, 
furés de ne pouuoir pas nous tromper de trois ou de quatre le-, 
condes. le ne puis maintenant vous enuoyer mes Qbferua- 
tiens, mais ie croy pouuoir vousaflurer que le diamètre du So¬ 
leil n’a efté gueres plus petit dans fon Apogée que 31. minutes 
37 . ou 38. fécondés , & que certainement il n’a pas efté moin¬ 
dre de 35. & qu’à prefent dans fon Perigée il nepalTe pas3i'. 
45“. &ie le croy plus petit d’vne fécondé ou deux.Ce qui don¬ 
ne prefentement de l’embarras, vient de ce que le diamètre 
vertical qui cft le plus facile à prendre, eft quelquefois dimi¬ 
nué , memie à midy de 7. ou 8. fécondés par les refradions 
qui font beaucoup plus grandes èn Hyuer qu’en Eté à la mef- 



jmc hauteur,&plus grandes melme vrt iour que l‘âutre, 8c que 
Je diamètre horifontaleft difficile à prendre à caufe delà vi* 
tefle du mouuement iournalier. 

Pour la Lune ie n ay point encore troüué fùn diametrè 
rnoindreque *40. ou du moins 3^. fécondés, ôcie ne i’ay pas 
beaucoup vû pafler33. minutes, ou ç’a efté de peu de fecon. 
desî il eft vray que ie ne i*ay pas encore pris dans toutes les for^ 
tes de fituations de fes Apogées & de fes Périgées, quand ils fô 
rencontrent auec les coniondions & les quadratures. 

lenemarqueray pas tout ce qui peuteftre déduit dececyi 
mais fi vous auez à Londres quelques-vns qui obièruentcei 
diamètres, nous-nous pourrons entretenir vne autrefois plus 
amplement de cette matière 4 le vous diray feulement que i’ày 
trouué le moyen de fçauoir la diftancé de là Lune par l’Obfer-^ 
uatiottde fon diamètre vers rhorifon,ôc en fuite vers Ic midy, 
auec les hauteurs qu’ellea fur l’horifon au temps des Obfer- 
uations , en quelque iour qu’elle eft dans fon Apogée,ou dans 
fon Périgée, dans les fîgnes les plus boréaux, car fi l’Obferua- 
tion des diamètres eft exade, comme èn ces rencontres, la 
Lune ne change point fenfiblement en fix ou fept heures fa di* 
ftance du centre de la Terre,la différence des diamètres fera 
connoiftre la raifon de fa diftancé auec le femidiametre delà 
Terre. le ne m’explique pas dauantage, car fi-toft que l’on a 
cette idée tout lerefteeft facile. On peut faire encore mieux 
la mefme chofe dans les lieux où la Lune paffe vers le Zenith 
qu’en ces païs-cy j car d’autant plus que la différence des hau¬ 
teurs eft grande , d’autant plus celle des diamètres eft grande, 
le ne m’arrefteray pas à remarquer, parce que cela eft eui- 
dent,que fi on étoit en deux differens^ieux fous le mefme méri¬ 
dien,ou fous le mefme azimuth, & qu’on prift en mefme temps 
le diamètre de la Lune auec vne hauteur, on peut faire la mef¬ 
me chofe, &c. 

Billet du quatrième lanuier mil Jtx cens foixante ^ fept. 

De ce que ie vous manday la derniere fois, on peut tirer la rai¬ 
fon de l’Obferuation que M. Heuelius a faite dans la derniere 
Eclipfe de Soleil touchant l’augmentation du diamètre de la 
Lune vers la fin de l’Eclipfe. le fuis rauy qu’yne perfonnequi 
aparément n’cnfçauoit point la caufe ait fait cette Obfcrua- 



tion. Cependant ileftaflez étrange queiufques àprefentau> 
cun Aftronome ancien ny nouueau n’ait preuu que cela de- 
uoit arriuer, ny donné des préceptes pour le changement des 
diamètres de la Lune dans les Êclipfes de Soleil fuiuant les 
lieux où elles fedoiuent faire, & fuiuant l’heure, &k hauteur 
que la Lune doit auoir fur les horifons j car ce qui eft arriucà 
cette Eclipfe touchant l’augmentation, feroit arriué au con- 
traire, fi elle auoit efté vers le foir j car la Lune a du paroiftre 
plus grande dans cette Eclipfe qui commença le matin, par ce 
qu’elle deuint plus haute vers la findel’Eclipie qu’au commen¬ 
cement , & que par confequent elle étoit plus proche de nous, 
mais fi l’Eclipfe fuft arriuée vers le foir comme elle euft efté 
plus balTe vers la fin qu’au commencement, elle euft efté plus 
éloignée de nous, & euft par confequent paru plus petite. Par 
la même raifon en deux dilFerens lieux où l’vn doit auoir l’Ecli¬ 
pfe le matin & l’autre à midy, la Lune doit paroiftre plus gran¬ 
de à celuy qui l’a à midyrelle doit de mefme paroiftre plus gran¬ 
de à ceux qui ont vne moindre cleuation de P oie fous le mefme 
méridien, parce que la Lune eft plus prés d’eux , & générale¬ 
ment à ceux fur l’horifon defqueh la Lune eft plus éleuéeau 
temsde l’Obferuation &c. 


MANIERE EXACTE 

POVR PRENDRE LE DIAMETRE 
des Planètes, ladiftance entre les petites Etoiles, la 
diftance des lieux , &c. . ^ 

I L y a diuerfesmaniérés de prendre le diamètre des Planètes, 
que l’on peut voir chez les Aftronomes. On fe contentera 
d’en décrireicy vne qui paroit plus exade que toutes les autres 
que l’on a pratiquées iufques à prefent. Et quoy qu’on puifle 
penfer d’abord que d’autres s’en font déjà feruy , on verra 
pourtant qu’ils n’ont point mis en vfage tout ce qui en fait 
l’exaditude, cependant c’eft eh ces rencontres où l’on a be- 
foin d’vne grande precifîon, en quoy conlîfte tout le fecret. 

Il y a déjà quelque tems que l’on fe fert de chaffis 
ou de rezeaux mis dans le foïer de la lunete, lefquels 
étant diuifés par des filets en petits quarrés , dont on 
fçait la mefure,feruent à déterminer quel angle font les corps, 
que l’on veut mcfurer par leur moien. Mais il y auoit cela d’in¬ 
commode à ces chaffis,que les quarrés ne pouuant pas etre fi 
petits que l’image de l’objet fût toufiours iuftement compri- 
fe entre quelques-vns des filets, le refte dependoit de l’efiime, 
par laquelle on prenoit le tiers &le quart par exemple de l’in- 
teruale entre deux filets, ce qui ne pouuant pas etre iufte, 
particulièrement quand il faut eftimer vne chofe qui eft en 
i air, & qui fe meut,il manquoitpour vne parfaite exaditude, 
que les obiets fufîent toûjoursparfaicemcnt compris entre deux 
filets deux cheueux ou deux petites lames, dont on pût en 
fuite fçauoir exademcnt la diftance jufques à des diuifions fi 
petites qu’elles puflent aller iufques aux fécondés. 

Car par exemple vne ligne faifant dans vne lunete deiz, 
piés enuiron deux minutes , fi les petits quarrés auoient vne 
ligne, àc que l’on fe trompât de la cinquième ou fîxiéme par¬ 
tie d’vn interualle,c’etoit 14. ou zo. fécondés de mcconte, & la 
dixiéme partie du même interualle faifoit I2’^Ce qui etoit bien 
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éloigné de la prccifion, à laquelle on prétend être paruenu, 
Pourremedier àl’vn &à l’autre de ces defauts.M.Auzout a 
fait faire depuis long tems vne petite machine qui fait auancer 

f )ar lemoiend’vnevis très.égale vn ou plufîeurs cheueux ou 
âmes parallèlement à d’autres qui font arêtes, de telle for¬ 
te que l’on peut toujours comprendre exadement l’image de 
l’objet entre deux cheueux quelque petit qu’il foit,à caufe 
que la vis les fait auancer preiqu’infenliblement, & pourme- 
furer la diftance entre les filets iufques à des diuifîons tres- 
petites,cette vi^faifantpar exemple trois tours pour faire auan¬ 
cer vne ligne, on voit par le moien d’vne eguile qui tient à 
l’écrou, la partie du tour dont elle a auancé par delà les tours 
entiers,fur vn cercle diuifé en ^o.ou 80 parties,tellement qu’v- 
ne ligne fetrouueainfidiuifée en 180. ou en 240. parties, &vn 
pié en 259^0, pu 3456p. &fion vouloit diuifer le cercle en ioq. 
parties la ligne feroit diuifée en 3Q0 parties, §cle pic entier 
en 4320p. 

Et parce qu’on veut quelquefois prendre des diamètres 
fort diferens, ou de diferentes diftances d’étoiles l’vne apres 
l’autre,& qu’il auroit été incommode de faire tant de tours de 
vis pour prendre par exemple le diamètre de lupiter ou deve¬ 
nus apres que l’on auroit pris celuy de la Lune, il y a de quatre 
lignes en quatre lignes, ou fi l’on veut de deux ou trois lignes 
en trois lignes des cheueux ou des filets aretés, dont on cônoit 
la diftance, ôc defquels on peut commencer à prendre la me- 
fure iufques au filet, ou à vn des filets mobiles félon que l’obiet 
cft grand ou petit, en forte qu’il n’eft prefque iamais necelTai- 
re d’auancer plus d’vne ou deux lignes, ce qui eft bien-toft fait, 
& l’on n’vfe pas tant l’écrou, que s’ilfaloit faire auancer les fi¬ 
lets depuis vn bout iufques à l’autre. On peut voir dans le def- 
feinque l’on a donné la defeription de toute la machine, & 
peut-eftreque cela donnera fuiet aux curieux d’eninuenter 
d’autres, ou de perfedionner celle-cy. 

Mais parce que cette maniéré de mefurerla diftance des fi¬ 
lets par des tours de vis demande vne tres-grande exa<ftitude 
dans la machine ,& qu’il peut arriuer quelque exa^le qu’elle 
ait été faite , qu’elle perdra fa iuftefieauec le tems à force de 
la remuer. M. Picard s’eft auifé le premier demefurer ladL 



fUnce des cheueux par le moien du microfcope, & cette mé¬ 
thode peut etre fi exacte que fi l’on y prend bien garde, quoy 
qu on diuife le pic en 24000 ou 30000 particules,à peine pour¬ 
ra-t’on fe tromper d’vne de ces particules. 

Pour cet effet il faut auoir vne réglé plate diuifée en petites 
parties fort iuftes, par exemple en telles que 400 faflènt vn 
piC| puisaiant vn bon microfcope, il faut le tirer iufques à ce 
qu’il groffiffe6oou8oouioofois fi l’on veut tant multiplier 
les obiets, ce qui eft aifè à déterminer en prenant auec vn com¬ 
pas fur la petite réglé l’interualle de 60 parties, fi l’on veut 
qu’il ne grolfille que 60 fois,comme l’on fait d’ordinaire â 
caufe delà conformité de cette fubdiuifion auec celle des de¬ 
grés & des minutes, & de la facilité que cela donne à la table, 
donc on parlera dans la fuite. Car fi on regarde d’vn œil dans 
le microfcope, & qu’auec l’autre, on compare l’ouuerturcdu 
compas que l’on a prifede 60 parties auec la grandeur d’vne 
des parties, comme elle paroit par le microfcope à la même di- 
ftance où eft la réglé ,& qu’on alonge, ou qu’on acourciffe le 
microfcope iufques à ce que ces deux grandeurs paroiffenc 
égales ou pofées l’vne fur l’autre , l’on feraaffuré quelemi- 
çrofeope reftant dans cette longueur, & dans cette difpoficion 
de Verres groffira 60 fois cous les obiets que l’on regardera à 
trauers, pourueu qu’on les compare à la même diftance que 
fera l’obiet que l’on voudra mefurer. 

Cela étant fait quand on aura pris bien exactement auec la 
lunete la grandeur d’vn obiet, & qu’on aura iügé qu’il eft pre- 
eifement entre deux filets, pour mefurer la diftance entre ces 
filets,il faudra porcerfon chaflis fur la réglé, & mettre,en re- 
\ gardant auec le microfcope,le côté d’vn des cheueux dont on 
\ s’eft feruy,exa<ftement furie milieu d’vne diuifîon(ce qui eft fa¬ 
cile à iuger à caufe que les diuifions fe font d’ordinaire par des 
petits trous, dont on eftime exactement la moitié ) puis laifiant 
le chaffis ainfi pofé fur la réglé fans qu’il remue , il faut 
porter le microfcope vis à vis de l’autre cheueu, de voir a quel¬ 
le diuifipn fon bord répond, 8e arriuânt rarement qu’il répon¬ 
de au milieu d’vne autre diuifion , il faut prendre auec vn com¬ 
pas , qui ait les pointes très- fines par le moien de l œil gauche, 
fi l’on regarde dans le microfcope auec le droit, la grandeur ds 
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l’interuale quiparoit depuis le milieu’d’vne des diuifions pro¬ 
chaines iufques au bord du filet, puis aiant porté cette ouuer- 
ture de compas fur la réglé , on verra combien de particules el¬ 
le contient, qui feront autant de foixantiémes parties d’vne 
des diuifions de la réglé,& fi 400 font vn pié, ces particules 
prifes auec le microfcope feront autant de deuxmiliémes par¬ 
ties d’vn pouce ou de vint-quatre miliémes parties d’vn pié. 

Maintenant pour fçauoir quel angle cette diftance trouuée 
comprend , il n’eft point necefTaire, comme d’autres prati- 
ouent, de l’aller mefurer dans le Ciel ny fur la Terrejil fufit de 
fçauoir la proportion du foier de la lunete ( c’eft à dire de la 
diftance qui eft entre l’obiedif & le chaffis, puis qu’il eft dans 
le foier ) auec la diftance qui eft entre les filets, car aiant réduit 
cette diftance iufques aux petites particules, & confîdcrant le 
foier comme le raion & la diftance des filets comme la tangen¬ 
te, on fçaura quel angle font toutes lesdiftances des filets, & 
l’on en doit faire vne table tres-exade de laquelle on pourra 
fe foulager, au lieu de faire vne operation d’Arithmétique à 
toutes les diftances que l’on prendra. 

Car l’on démontré dans la Dioptrique qu’il y a mcfme pro^ 
portion de la diftance qui eft entrel’obiet & la lurîete,à la grah^ 
deurdei’obiet, que du foier de l’obiedif qui eft rendroit oè 
font les filets,à la grandeur de l’image, à caufe qu’il fe fait deux 
triangles qui ont l’angle au fommet égal.Et quoy que lefom- 
met du triangle vers l’œil ne foit pas precifement au bord de 
l’obiedif, fi ce n’eft dans les planoconuexes quand le plat eft 
tourné vers l’obiet, ou dans le milieu, fi ce n’eft dans vn conue^ 
xe des deux cotez, dont la conuexité anterieure eft le tiers de 
la pofterieure, & que dans vne lunete d’égale conuexité, il foit 
au tiers de l’épaifleur vers l’œil, & à proportion dans les au¬ 
tres dont on fçait la réglé , d’ordinaire les Verres font fi min¬ 
ces que dans vne lunete de 10 ou 11 piés, cela ne peut pas alté¬ 
rer fenfiblement la proportion, quoy que fi l’on cherche les 
chofesdansla derniere exaditude, il foit neceftaire d’y auoir, 
égard. 

La maniéré de M. Picard quoy qu’excellente ne fatisfait 
qu’au fécond inconuenient, ôc ne fert que pour la diuifion exa- 
de, tellement qu’vne machine pour faire auancer ou reculer 

infenfi- 



c, 2.^^ 

infenriblement Sc parallèlement les filets eft encore necefTairej 
car quand il faut pouffer les filets auec la main, quoy que l’œil 
dans de petites diftances,comme de 3 ou de 4 lignes, iuge affez 
exadement du parallelifme la main ne peut pas faire auancer le 
, peu qu’il s’en faudra quelquefois que les filets ne comprenent 
l’obiet, & quoy qu’on recommence plufieurs fois,ilariuefou- 
uent qu’on ne peut pas y venir iuftement,& fi l’on vouloit tou¬ 
jours recommencer le tems de l’Obferuation pafferoit. Aufiî 
fans vn remede qu’on y a trouué , on ne pourroit iamais fe paf- 
,fer de cette machine, tellement que pour bien faire , il faut 
auoir la machine pour faire auancer les filets, & fe feruir du 
microfcope pour prendre lesdiuifions plus exadement. 

Cen’eftpas que fi l’on pouuoit auoir vne machine fi bien 
faite qu’elle marquâttoûjours les diuifions iuftes fur ie cercle, 
on ne fuft foulage de beaucoup de peine , & que l’on ne fift 
beaucoup plus d’Obferuationsdans vn tems cgal,puis qu’iln’y 
âuroit qu’à écrire chaque diftance, au lieu qu’il faut lamefu- 
rer auec le microfcope, ce qui demande du tems, & n’cft pas 
fi facile la nuit à cauie que la lumière, dont on peut éclairer le 
chalfis vient de côté J.&eft d’ordinaire foible, quoy qu’on fe 
ferue d’vn verre conuexe pour la ramaffer,& dans le tems qu’il 
paroîtroitvne Comcte,on auroitde la peine à faire plufieurs 
Obferuations en peu de tems à moins que d’auoir autant de 
chalfis ou d’anneaux que l’on voudra faire d’Obferuations. 

Apres auoir expliqué cette maniéré , il faut encore remar¬ 
quer plufieurs choies pour prendre ejfadement le diamètre des 
Planètes, & faire les autres Obferuations. 

I. Il faut auoir precifement le foier de la lunete, dont on fe 
lêruira pour mettreles filetsdans ce foier. On peut le trouuer 
en regardant la Lune, lupiter ou les Etoiles, & remarquant 
quand on les diftingue le miéux, car il n’y a qu’a rabatre le foier 
de l’Oculaire de la longueur de la lunete, ôc mettre le chaffis 
en ceJieu-là: ou en diftinguantfur Terre vn petit obiet comme 
de l’écriture qui foit à vne diftance connue j car aianc le foier 
correfpondant d’vn obiet, dont la diftance eft donnée, on 
montre dans laDioptriqueàtrouuerle foier abfolu. On peut 
encore le trouuer en receuant l’efpece du Soleil dansvn lieu 
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obrcur,& remarquant le lieu où refpece du Soleil eft la plus 
diftinde & la plus viue. 

1. Il faut que la luncte foit parfaitement ferme & aré- 
tée, car lî elle branle le moins du monde, on pourra facilement 
fetromper de plufîeurs fécondés J mais fi elle eft bien arrêtée, 
&; que l’on y prene bien garde,il eft prcfqu’impoffible de fe tro- 
per de l’épaifTeur d’vn cheueu, dont on ne fera pas furpris , j[î 
l'on conftdere que l’Oculaire grofîit pluiîeurs fois le cheueu,ce 
qui fait qu’il paroît beaucoup plus gros qu’à la vue lîmple, & 
quand on fe tromperoit d’vn cheueu, ce ne feroit que 4 ou 5 
fécondés dans vne lunete de ii. pies & 2'’'dans vne de 24. 

3. Il faut pour aubir Mmage plus diftinde donner le moins 
d’ouuerture que l’on pourra à la lunete. Cette précaution eft à 
propos en tout tems,mais particulierement,lors que l’on n’a pas 
de machine pourfaire auâcer les cheueux, éc qu’il faut les pouf¬ 
fer aucc la main, etâtquelquefoisprefqu'impolîîble,quoy qu’on 
recommence plufîeurs fois de les mettre parfaitement iuftes.En 
ce cas il ne faut qu’alonger ou acourcirvn peu la lunete,car 
l'Image eftant diftinde dans vn efpacc aflèz confîderable à 
■caufede la petite ouuerture de la lunete, on fçaura quel angle 
fait l’obict, fl l’on adioâte au foier,ou qu’on en foâtraie ce 
d ont on a aprochc ou creculc le chaâis. 

4. Il faut tâcher de prendre toujours les obiers le plus qu’il 
fe pourra vers le milieu du chaflîs^ 6cparconfequentde l’Ocu¬ 
laire, particulièrement les petits,comme les Planètes, qui ne 
font pas £ nets ny fî diftinds vers les bords. 

5. Pour éuiter la parallaxe de la vuë, il faut qu’il y ait vn pe¬ 
tit trou auprès de l’eil ^ car fans cela fi l’eil changeoit de fitua- 
tion , il fe pourroit faire quelque petite diference à caufe de 
la diftancedei’eilaux filets. 

6 . Il faut bien remarquer fi la lunete eft toujours tirée de la 
même longueur, & pour cet effet il feroit à propos que le tuiau 
fut tout d’vne piece , àla referue d’vnpetit tuiau qui porte le 
chaffis & l’oculaire^ car s’il eft de plufîeurs tuiaux on peut quel¬ 
quefois manquera les mettre iuftcmcntfur leur marque,où 
quelqu’vn peut glifïèr fans qu’on s’en aperçoiue. S’ils font de 
bois ou de carton, il faut bien prendre garde qu’ils ne foient 


pas fuiets as allonger, ou à s’acourcir félon que le tems fera fec 
ou humide , & même quand ils font de fer blanc on n’eft pas 
^ITuré qu ils demeurent dans leur meme longueur en Hyuer & 
en Eté apres laremarque queM.Auzoutafaite cetHyuer que 
tous les métaux s’acourciffent à la gelée, iufquesdà qu\n 
tuiau de fer blanc de ii niés peut bienacourcir de prés de 2 li- 
gnesi c’eft pourquoy il fera bon deics rcmefurer fouuent auec 
quelque mefure,qui foit toujours dans vn air le plus tempé¬ 
ré qu’il fe pourra, ou contre quelque muraille. 

7. Il eftprefque toujours necclTaire de fe feruird’vn verre 
coloré ou enfomé pour regarder le Soleil, & quelquefois pour 
Venus & pour Mercure. 

8. Il eft plus commode pour le Soleil & pour la Lune, de fe 
feruirde lunetes médiocres, comme de 6,8,10, ou 12 piés, que 
de plus grandes, tant à caufe que Pon a de la peine à trou- 
uer des Oculaires a (Tés larges, qu’à caufe que fi l’on obferuc 
dans le tems que le grand diamètre ne fuit pas le mouucmenc 
diurne, comm’il arriue prefque toujours à la Lune,l’eil ne 
pouuant pas comprendre toutdVn coup vn efpace auffi grand, 
qu’eft Hmage de ces obiets dans les grandes lunetes, on ne 
peut examiner qu’en deux tems fi l’image & les filets conuie- 
nent, & quoy que ce temps foit tres-petit, le rhouuement eft 
fi rapide, que l’on peut fe tromper ^ifement de plufieurs fé¬ 
condes , & eftimer tes obiets plus grands qu’ils ne font, puif- 
que pendant vne demie fécondé de tems, le mouucment diur- 
ne en fait fept & demy, & pendant vn quart de fécondé qui 
ne foit qu’enuiron vn clin d’eil, il fait prés de quatre fécondés, 
mais pour Les autres planètes dont l’image eft fi petite ,ies plus 
grandes lunetes font les meilleures, pouruû qu’on aitd’alles 
grands lieux à couuert pour s’en feruir, & qu’on trouuele 
moien de les arrêter tres/-fermes. Ileftvrayque fi Ton prend 
le Soleil à midy où il va prefque 2. minutes de temps, qu’il va 
fenfiblement parallèle à l’horifon, on a le tems de voir fi fon 
diamètre marche exadement entre les filets, & c’eft le tems 
que l’on doit choifir autant que l’on peut, quoy que fi l’oneft 
obligé de le prendre en d’autres tems, on puifTe encore le fai¬ 
re auec les grandes lunetes,pouruû qu’on mette les filets paral¬ 
lèles au mouuemcnt diurne j en forte que l’image marche en- 
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tre.deux,a0esdetems poureftimerfi fon image ell parfaite¬ 
ment comprife entre les filets. 

9. Apres diuerfes cpreuues les clieueux ont etc trouués meil¬ 
leurs que tous les autres filets, foit de métal, de foie, de fil, de 
boiau, ôcc. Pourucu que l’obiet foit afTez illuminé pour les fai¬ 
re diftinguer, comme ilarriueau Soleil, 6c prefque toujours à 
la Lune quelque petite qu’elle foit, comme aulïï à Venus, 6c 
quelquefois à lupiter, mais pour les autres à moins qu’on ne les 
obferue dans le Crepufcule, ou quand il fait clair de Lune, on 
ne diftingue pas les cheueux,'s’ils ne pafTent fur l’obiet illuminé, 
ce qui ne fert de rien. C’cft pourquoy pour y remedier, ona 
ajouté des petites lames qui le mettent par defliis les cheueux, 
6c qui fe diftinguent prelquetoujours, quand le tems eft fe- 
rein, 6c qu’il fait bon obferuer, 6c s’il arriue qu’on ne les diftin¬ 
gue pas alTez, il y a deux maniérés de les éclairer, l’vne en fai- 
fant vn petit trou au côté du tuiau, où eft le chaffis, par le¬ 
quel on enuoie la lumière d’vne chandele , fans qu’elle donne 
dans les yeux, 6c l’autre en tenant vn flambeau vn peu loin de 
lalunete5 car la lumière fereflechiflant contre les parois du 
tuiau éclaire afTez les lamines, 6c même les filets, particulière¬ 
ment quand il n’y a point de feparations dans le tuiau. Pour les 
lamines on les peut faire fl larges que l’on veut,puifque c’eftpar 
leur bord qu’on mefure, 6c non pas par leur largeur j mais il ne 
les faut gueres moins larges qu’vneligne, 6cil faut prendre gar¬ 
de qu’elles foient en bizeaupour éuiter la reflexion qui feroit 
vn mauuais effet. Faifant vn bizeau leur épaifleur eft indiffé¬ 
rente aufli bien que leur largeur. 

10. Il faut fort auoir égard aux refradionsjcar fi les Aftres y 
fontfuiets félonie diamètre qu’on eft obligé de prendre, ce dia¬ 
mètre fera diminué, 6c ainfî fi l’on ne fçait pas leur mefure, on 
eftimerale diamètre trop petit, c’eft pourquoy il faut tâcher 
autant que Ton peut de les prendre hors des refradions, ou d’y 
auoir égard, apres que par plufîeurs Obferuations on aura fait 
des tables de la diminution des diamètres, félon les hauteurs 6c 
les faifons, les lieux 6c la conftitution du tems, puifque la refra- 
dion a paru bien plus grande en Hyuer à la même hauteur 
qu’en Etéjqu’elle paroît certains iours plus grande que d’au» 
très, ôc qu’elle eft plus grande en certains lieux qu’en d’autres. 

L’on 



L*on doit même bien s’aflurerfi la differente conftitution de 2 .^ 2 ^ 
l’air n’altere point tout le cors des Affres, comme là refradion 
ordinaire altéré le diamètre vertical j car certaines Obferua- 
tionsextrauagantes femblent en donner le foupçon,dont il faut 
tâcher de s’aflurerdauantage, de peur que cela ne vienne de 
quelque defaut dans les Obfcruations.Et ie croy qu’il n’y a que 
cette méthode qui nous puifle éclaircir de toutes ces chofes. 

II. Il faut auoir fait vne table de ce que valent pour chaque 
lunete les parties de la réglé en minutes & en fécondés,& fi l’on 
veut plus de prccifîon on pourra aller iufques aux tierces & aux 
quartes. On la calculera iufques à 6 o, fi le microfcope grolîît 
6 o. fois ,& la même table feruira pour les parties de la ré¬ 
glé ôc pour les foixantiémes, en prenant des fécondés pour les 
foixanticmes fi les parties delà réglé valent des minutes, ou des 
tierces fi elles ne valent que des fécondés, comme l’on a coutu¬ 
me de faire dans les tables fexagenaires. 

L’on ne déduit point icy tous les vfages de cette méthode, ce 
fera pour vne autre occafion,& l’on pourra donner en fuite les 
Obleruations que MM.Picard ôc Auzout ont faites depuis 
long-tems des diamètres du Soleil, delà Lune ôc des autres 
Planètes, où l’on verra la grande vtilité que l’Affronomie en 
peut tirer pour l’éclairciflement de la plulpart des chofes les 
plus fouhaitées dans cette fcience foit pour les Eclipfes, foit 
pour la diffancedela Lune, les parallaxes ôc les excentricités 
des Planètes &e.auflibien quela Géographie pour la mefure 
de la diffance des lieux, la mefure de la Terre ôcc. 


D 


EXPLICATION DES FIGVRES. 

A B C D eft vn tuiau de fer blanc ou de cuiure, qui entre 
dans le tuiau de la lunete, & qui y eft retenu par le moien de 
l’anneau E F, dans lequel entre vn crochet par l’efpace G,corn*, 
me dans plufieurs fortes de boites > afin que la pefanteur de la 
machine ne la faïTe pas tomber,& qu’on la puiüc tourner pour 
mettre les filets dans la fimation requife, fans qu’elle change 
de diftance. 

H H font deux barres parallèles qui trauerfent le tuiau, & 
qui y font fondées où U y a des renures a a , dans lefquels on 
fait couler le chaflis par l’ouuerture K. 

L M N O eft le chaffis où il y a des cheueux Y Y arrêtés 
tant au grand chaflis LM N O qu’au petit RSTV , auquel 
tient la vis P Qjui le fait auancer par deux renures, qui font 
dans le grand chaflis, parallèlement depuis Xiufques àce que 
les cheueux fe touchent,par le moien de l’écrou Zr, auquel tient 
vneéguillequi marque fur vn cercle ^ diuifé en 6 q. parties 
quelle partie de tour la vis a fait. Ce cercle w eft riué fur la pla¬ 
tine X jmais dn Je voitâ côté tout entier auec Pecrou l’éguil- 
le quiy eft attachée, diuifé en 6o.parties.Les deux auances R L 
S M font diüifées en autant de parties que la vis fait de tours. 

A, B font deux petits chaflis de lames deftinés particulière¬ 
ment pour obferuer les Etoiles, qui fe mettent fur le premier 
chaflis, fçauoir A fur la partie T V O N, & B fur le chaflis R V 
T S , à queue d’Heronde, ou auec des petites vis, ou de quel- 
qu’âutre maniéré,pour les pouuoir ôter quand on veut fe feruir 
les cheueux. 

Dans la partie D C du tuiau il doit en entrer vn autre de fer 
blanc ou de cuiure qui porte l’Oculaire ouïes Oculaires dont 
on fe feruira, pour les aprocher ou les éloigner du chaflis félon 
qu’il fera necelTaire, mais on ne l’a point dépeint, parce que ce¬ 
la eft aifé. 

C. eft vn chaflis plus fîmple, dont on peut fe feruir fi l’on 
n’a pas le premier. C’eft vn cercle de laton ou d’argent auec 
deux petites barres parallèles iD E,F G, dans lefquelles en cou¬ 
lent deux autres fort iuftes, de la figure qui eft reprefentée lef- 
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quels portent chacun vn filet que l’on p'eut faire auancer ou re¬ 
culer auec les doits autant qu’il en eft befoin. On peut aréter 
d’vn côté plufîeurs cheueux comme au grand chaflis,&; n’auoir 
qu vne barre au lieu de deux, qui s’aproche ou s’éloigne des 
cheueux arétés, & cela eft aifé à entendre. 

E.eft vn autre chaflîsencore plus fimple,où l’on met feulement 
fur deux petites barres,deux ou plufîeurs cheueux que l’on y 
noue, ou que l’on y attache auec de la cire,du maftic, de là co- 
le, &c. ôc que l’on fait auancer auec les doits le plus parallèle¬ 
ment qu’on peut. 

D. eft encore vn autre chalTisqui peut feruir pour prendre 
aftez iufte les diftances des petites Etoiles. Il eft compofé de 
plufîeurs lames toutes de largeur connue & à diftance connue 
qui font diferentes, & même fubdiuifées par la moitié, pour 

f )ouuoir, par les vnes ou par Jes autres prendre prefque toutes 
es fortes de diftances iufques à vn quart de ligne, & celafcrt 
pour faire beaucoup d’Obferuations en peu de tems. 

Si l’on n’a pas de ces chaflîs ou anneaux de cuiure, on pourra 
en faire fur le champ auec du carton,pouruû qu’il foit aflèz fer¬ 
me pour ne pas perdre fa figure, & on y attachera des cheueux 
ou fur des barres, ou fur le limbe auec de la cire, ou bien on y 
coupera des lames comme dans la figure E. 

C’eft parcemoien qu’on pourra faire pour le iour d’vne E- 
clipfe vn chafTis diuifé en n. doits fuiuant le diamètre que le 
Soleil ou la Lune deüront auoir au temsdel’Eclipfe, afin d’en 
obferuer toutes les phafes, ôc cette méthode fera peut-eftre la 
plus iufte de toutes j car aiant coupé deux cercles de carte, il 
n’y a qu’à diuifer fur le limbe l’efpace que doit contenir l’ima¬ 
ge du Soleil ou de la Lune en ii. parties parallèles auec des tra- 
uerfantes perpendiculaires, & aréter auec de la cire ou de la 
cole,des cheueux fur les diuifîons, puis coler l’autre carton par 
deffus le premier, afin que le tout demeure plus ferme. Onn en 
a point donné la figure, parce que cela eft aifé a conceuoir. 

A P A RIS 

Chez IeAn CvssoN,ruë S. Iacques,à limage S. lean-Baptifte. 

mT d C. L XVII. 

uiuec Prifiilege dn Roy. 






















































